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Cet atelier s’inscrit dans le cadre dynamique de la feuille de route régionale “Lutte contre la précarité
alimentaire et son objectif 4.

Contexte de cet atelier

Profils de participation

Feuille de route régionale de lutte contre la précarité alimentaire

Collectivité territoriale

Association ou autre type de structure dont l'objet

est lié à la politique alimentaire

Etablissement public

Organisation professionnelle des secteurs

agricole, agroalimentaire ou alimentaire

Administration

Forces et opportunités - les idées clés
Les échanges s’inscrivent clairement dans le cadre d’un PAT, avec une forte volonté de
transition vers une démocratie alimentaire.

Forces
Opportunités

1 Initiatives locales concrètes : terreau
fertile d'actions solidaires 

2 Dispositifs existants : La "Cantine à
1€" est citée comme une base à
poursuivre ou amplifier.

3 Acteurs mobilisés : L'ESS (Économie
Sociale et Solidaire) est identifiée
comme un vecteur puissant pour créer
du lien et des synergies.

1 Changement d'échelle et structuration :
Utiliser le PAT comme outil facilitateur et définir la
"bonne échelle" territoriale pour asseoir l'action.
Sortir de la logique d'Appels à Projets (AAP) ponctuels
pour pérenniser les postes et les financements.

2 Innovation sociale: expérimenter de nouvelles formes
de solidarités, inspirées de la Sécurité Sociale de
l'Alimentation (SSA)

3 Lutte contre le gaspillage, également à la production :
Développer le glanage solidaire.
Récupérer les excédents de la restauration collective.
Travailler sur la conservation (surgélation, lacto-
fermentation) pour gérer les surplus.

Les "Paniers suspendus" (impliquant 16
producteurs)
L'expérience de "Jardins solidaires" et
jardins mis à disposition (ex à Lanvallay)

Quelques actions
solidaires locales : 

Des coopératives de producteurs
locaux
Des initiatives type "Épicerie Zéro
Marge" et cuisines collectives

Cette restitution reflète le contenu des échanges en ateliers et non l’avis des pilotes.

Atelier  4 - Justice sociale
En lien avec la Feuille de route « lutte contre la précarité alimentaire »,
comment promouvoir l’accessibilité à une alimentation saine et durable
tout en garantissant une juste rémunération des agriculteurs et des
agricultrices ainsi que des acteurs des filières ?

https://www.prefectures-regions.gouv.fr/bretagne/Grands-dossiers/Lutte-contre-la-precarite-alimentaire-en-Bretagne


Faiblesses et menaces - les idées clés

Les idées clés de pistes à suivre
1

Concrètement : - Mettre en place des mécanismes financiers (Chèque alimentaire, Carte Vitale de
l'alimentation) qui permettent aux citoyens d'acheter des produits sains et durables. - Pour que tous les
acteurs (citoyens, agriculteurs, aide alimentaire, pouvoirs publics) avancent dans la même direction, il est
crucial de partager une culture et une définition communes de ce qu'est une alimentation saine, et d'en
faire un socle de sensibilisation à l'échelle du territoire.

Instituer une "Sécurité Sociale de l'Alimentation" locale (SSA) : dépasser l'aide 
alimentaire classique (souvent des invendus de supermarché) pour aller vers une 

démocratie alimentaire. Il faut repenser le modèle pour garantir à la fois le droit à une 
alimentation de qualité pour tout le monde et un prix rémunérateur pour les agriculteurs. 

Cela implique de redonner le pouvoir d’action et de décision aux citoyens : reprendre la main
 sur la production, décider de ce que l'on mange et de ce que l'on finance. 

Faire de la restauration collective un levier structurant - Concrètement : Amplifier le dispositif “Cantine
à 1 €” et utiliser la puissance d’achat et la logistique de la restauration collective pour structurer la
distribution (données, surplus) au profit de l’aide alimentaire

2

3

L'Alliance avec l'Economie Sociale et Solidaire -  Concrètement : S'appuyer sur l'Économie Sociale et
Solidaire (coopératives, épiceries solidaires, jardins partagés) pour mailler le territoire et, développer
l'éducation et l'autonomie culinaire, plutôt que de défiscaliser les dons de la grande distribution (GMS)
maintenant un système jugé insatisfaisant.

4

Freins économiques paradoxaux : Paradoxe économique (le modèle actuel ne permet 
pas à tous de s'alimenter correctement tout en rémunérant justement ceux qui produisent)
- Inaccessibilité tarifaire (les produits locaux et de qualité sont perçus comme trop chers 

pour une partie de la population) - Contrainte des producteurs (les agriculteurs ne peuvent
 pas baisser leurs prix sous peine de mettre en péril leur modèle économique)  

Obstacles sociaux et éducatifs à la consommation saine : Perte des savoir-faire (méconnaissance des
produits bruts et de leur préparation) - Précarité de vie (cumul d'emplois précaires engendrant un
manque de temps pour cuisiner, manque d’équipements pour cuisiner dans certains habitats) - Codes
sociaux (l’éducation à l’alimentation saine et durable fait défaut sur certains territoires)

Inadéquations de la logistique du système alimentaire, notamment dans l'Aide Alimentaire (AA) :
Déconnexion de l'offre et de la demande (difficultés pour identifier les publics cibles et constat d’un
fonctionnement en "silo" de l'aide alimentaire) - Gestion complexe des invendus (manque de temps et de
moyens logistiques des producteurs pour valoriser et distribuer leurs invendus aux associations) - Qualité
des dons (beaucoup de produits ultra-transformés distribués via l'aide alimentaire) - Manque de visibilité
(Absence d'inventaire clair des produits locaux disponibles en grande quantité sur le territoire)

Les fragilités du modèle agricole : Pérennité (difficulté à installer de nouvelles productions agricoles
pérennes et à identifier des porteurs de projet) - Système en difficulté (constat d'une hyperspécialisation,
de gaspillages (destruction de produits) et d'une baisse de l'autosuffisance alimentaire)

Sécuriser et pérenniser le PAT avec des moyens humains et financiers - Concrètement : Arrêter de
fonctionner par "Appels à Projets" (AAP) successifs qui épuisent les équipes. Il faut sécuriser les
financements et pérenniser les postes d'animation/coordination pour créer un véritable lien de confiance
entre producteurs et habitants sur le long terme.

1
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3

4

> Poursuivre le soutien et l’accompagnement aux expérimentations Sécurité Sociale de l’Alimentation

 Des sujets à travailler à la suite de ces ateliers....
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